
RÉFLEXIONS 
UN CALENDRIER 

( l U t T I 0 1 l » P R I M I t R i PAO») 

Il sembla, si l'on approche l'oreille de 
e* rectangle de papier comme o n écoute 
l a mer dans un coquil lage que l'on en­
tend l'écho de marchej funèbres qui 
cadenceront tous les enterrements de 
1 

Il contient la beauté e t auss i la lai­
deur Mais n e n de ce qui est détestable 
dans l'histoire d'une année n empêchera 
les enfants de louer, les femmes de dan­
ser, les étoiles de s allumer, les amoureux 
de s'aimer e le vent de balancer les tilas 
:•• '.er.ua 

Poutant . -sur ce î trots cent soixante-
•:nq leurs, tous ne seront pas fatale­
ment mauvais . 

Après l'hiver viendra le printemps, '.e 
.toureux et radieux printemps 

H y a des tours de pluie c est vrai, mais 
. v a les Jours de soleil . 

Il ne faut penser qu'aux jours de soleil 
.1 acrochani à votre mur blanc ce terri-

oie herbier de silence qui s'elleuiile aux 
doigts du destin 

Les coliques néphrétiques 

Quiconque a deja souffert de coliques 
r ephretiques n'en perd lamaia ie souve­
nir te l lement la douleur est atroce ! 
Evitez »e retour d une semblable crise 
grâce à un régime j . imenta ire approprie: 
pas de fromages fermentes , pas de mets 
fortement épices. ne pas abuser de s 
viandes, charcuterie sauces, ni de ~er-

.Ties c o m m e l'oseille, les -H>1-
•ards . la rti iburbe Par contre on *e 
trouve toujours très bien d'une a i m a n ­
tation n c h e en sucre qui apporte le 
ca lme e t les forces dont o n a besoin 
et le sucre est toujours bien tolère par 
tous les organes . H202 

AYANT 
LES ENTRETIENS 

DE ROME 
(SUIT* Df 1 A PRIMI tRC T A C » 

M. Chamberlain refuse 
de recevoir les délégués 
de 2S0 circonscriptions 

Londres. 4. — Le premier ministre et 
Lord Halifax ont refuse de recevoir les 
délégués de 2ôO circonscriptions qui se 
rendront au 10, Downing Street , le 7 

• janvier, afin d'y déposer une resolution 
i d e m a n d a n t au gouvernement de bien 
I faire comprendre, au cours des conver 
l sat ions avec M. Mussolini , que les reia 

t iens amicales avec le peuple oritanni-
> que ne pourront être rétablies tant que 
I continuera l'intervention i tal ienne en 
i Espagne et aussi de refuser 1 octroi des 

droits de bell igérants et de protester 
! tous les flavires britanniques faisant 
I commerce légal avec l'Espagne 
1 D a n s une lettre au vicomte Ceci: M 
i Chamberlain expose les raisons de son 
i refus, aff irmant que. après ses déclara 

t lons à la Chambre des Communes dé­
finissant la politique du gouvernement . 
il ne voit pas l'utilité d'une telle entre­
vue. 

De son côté, retenu d a n s le Yorlcshtre. 
, Lord Halifax ne pourra pas recevoir la 

délégat ion. 

Lord Halifax a reçu 
l'ambassadeur du Reich 

| Londres. 5. — M von Dirkserj| ambas­
sadeur d Al lemagne, s est rendu aujour-

I d nui au Foreign Office où il a été reçu 
i par Lord Hal i fax. 

Le ministre des Affaires étrangères 
de Tchécoslovaquie se rendra 

à Berlin le 10 janvier 
Berlin. 5. — Le D.N.B. annonce que 

M Chvalkowskl. minis tre des Affaires 
étrangères tchécoslovaque, se rendra le 

I 10 lanvtcr, à Berlin 

Foies surmenés 
par les réveillons 

La succession de copieux repas géné­
reusement arroses, qui sont de régie à 
Noël e t au Jour de l'An, a mis notre 'oie 
à une rude épreuve Aussi, avons-nous 
tous, plus o u moins , l 'estomac embar­
rassé, la bouche aniere et pâteuse, ta 
langue chargée , le te int brouille C'est 
le m o m e n t de faire une petite cure 
d'Hépascol François Cet excel lent re­
mède végétal viendra en aide à notre 
foie fatigue, et bientôt, tout rentrera 
d a n s l'ordre. 

t Je dois avouer que j'aime bien man­
ger et bien boire — écrit M P.... à L... 
(Aude) — mais ce n'est pas sans dom­
m a g e pour mon fo:e. J'avais des crises 
fréquentes, avec vomissements le matin . 
douleur au côté droit, migraines , déran­
g e m e n t intest inal . Au cours d une crise 
récente. 1 ai pris de l U e p a s c o l François 
D a n s les vingt-quatre heures , j e t a i s 
soulagé ». Lettre 487 

L Htpascol François convient auss i 
bien aux personnes aff l igées d'une mala­
die de foie anc ienne qu'à cel les qui souf­
frent d'un trouble passager Toutes 
pharmacies : 12 fr. 50 le f lacon ; 19 fr. 75 
le double tlacon. 9402 

Réponse à la question 
posée en deuxième page 
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CAISSE DÉPARTEMENTALE 
D'ASSURANCES SOCIALES 

Les affil ies de la Caisse Départemen­
tale d'Assurances sociales du Nord sont 
informes qu à partir du 9 Janvier, les 
services de la caisse. 11. Parvis Saint-
M a u n c e . -seront ouverts aux jours et 
heures su ivants : 

Lundi, de 8 h. 15 a 12 h: mardi, mer­
credi, jeudi, vendredi, samedi, de 8 h 45 

12 h et de 14 a 18 heures 

L'AFFAIRE MAMELLE 
V>rsa:.l<s, 5. — 8 e oasant sur les 

conclusions du Dr Detis. médecin légis­
te au Parquet de" Versa . . e . ainsi nue 
sur celles de i expert armurier. M Oas-
• ne Renette qui considèrent c o m m e 
(,'iaai impossible .? suicide dont la thèse 
est soutenue pat Mme Mamelle le Par­
quet de Versatile», après un réquisitoire 
supplétif du substitut Rolland a décide 
c o u v r i r une information pour homo-
L . :.' volontaire. 

On sait , par ailleurs, que M. Fredoux. 
expert chimiste fut dés igne par le Par­
quet pour examiner ce i ta ines taches 
sang lantes relevées sur des meubles du 
bureau de M Mamelle ou . o n découvrit 
t o n cadavre Mais, ce n est que dans 
quelques jours que l'expert chimiste fera 
connaî tre ses conclusions . 

En at tendant il semble que le mystère 
qui entoure ta mort de l'ancien pro­
fesseur doive être bientôt eclairci. 

M Mamelle est inculpée 
Versail.es. 5 — C e s t un véritable 

coup de théâtre qui vient de se produire 
d a n s la f fa . re Mamelle M L e c h a m v 
juge d instruction, a .ncu.pe Mme Ma­
melle poux homicide volontaire. 

D e n s la soirée, des inspecteurs de 
police sont venus arrêter la veuve et 
l'on: conduite en voiture automobile 3 
la maison d'arrêt cie Versailles C'est 
à la suite de ia dec.arat .on du docteur 
Moulard que le magistrat instructeur 
décida d inculper Mme Mamelle. Ce me-
decin a, en effet, affirme à plusieurs 
rt-arise* que lors de sa venue au domici le 
l e s époux Mamelle le revolver avec le-
çuei M Mamelle- »e serait suicide ne se 
trouvait pas prés du cadavre t C o m m e 
le manifestai mon è tonnement . a deciarê 
le médecin. Mme Mamelle est allée cher­
cher l a r m e et m e l'a présentée* 

En entendant cet te grave déc larat ion 
M m e Mamelle a proteste véhémente­
m e n t . « Vous faites erreur, docteur, 
clama-t-elle. Vous ne devez point vous 
souvenu- que le revolver se trouvait prés 
d u cadavre de mon m a r i * 

Mais le docteur Moulard e s t resté afflr-
mattf. 

.•ïega£. 

u*u memiru 
AA» coMjjùoMâe 

Sa. (pamdnuiKquâ. 
a(uTuntoid»toui 
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LES ÉVÉNEMENTS 
D'EXTRÊME-ORIENT 
(SUITE DB LA PREMIERS PAC! ) 

13 BLESSÉS... 
AU COURS D'UN MATCH 

DE RUGBY ENTRE 
GARDES RÉPUBLICAINS 

ET GARDES MOBILES A PARIS 

La partie s'acheva **ar une violente 
bagarre à laquelle le public 

avait pris part 
Paris. 5. — Un match de rugby à 

quinze comptant poux le championnat 
mil itaire de la région parisienne joué, 
hier au stade Pershing entre les équi­
pes de ia Garde républicaine et de >a 
Garde mobile (9" légion) , s'est termine 
par une bataille générale deux minutes 
avant la fin du temps réglementaire, 
alors que la Garde républicaine menai t 
par i» points (un essa i ) , à 0. 

La partie avait commencé par de «el­
les brutalités qu après trois minutes oe 
jeu. U fal lut emporter à l'hôpital nmx 
Joueurs . le premier avait une fracture 
de la clavicule ; le second, une frac­
ture du nés . 

L'arbitre expulsa trois autres joueurs 
j a n * arriver a calmer ceux qui restaient 
sur le terrain et la bataille ne fit oue 
croître et s'aggraver. 

Deux minutes a v a n t ia fin. au moment 
où la partie tut interrompue, un groupe 
d'avant*. se battant à l'occasion d une 
touche U y eut un trois ième blesse em­
porté à l'hôpital avec une arcade sour-
cUière largement fendue. Le public, for­
mé exclusivement de gardes mobiles et 
de gardes républicain*, prit part aussi­
tôt à la bataillé. 

Cinq cents combat tants s agitèrent 
pendant un long moment a v s n t que te* 
officiers eussent réussi a ramene i le 
calme 

Le médecin de service t u passer * 
visite aux joueur* e t dut accorder a** 
exemptions de service S d i s d'entre -ÎUX 
Treiss DSSSSS poux un seul m a t c h , c'est 
s a n s dout* un record U 

f U est à peine nécessaire de dire que 
:e Japon traversé u n - période difficile 
«.ans précèdent dans se* annales et que 
ce n'est oa s une tArhe facile qui m'at-
•end. mai s l'ai la ferme convict ion d'y 
réussir, si ?eu errent le gouvernement «M 
le peuple s 'unissent sohdPTient sous l in-
riuence impériale, et sont an imés de 
notre esprit natioria' tradit lonneL 

» Notre histoire montre oue le lapon 
T affronté les crises nat ionales e n ma­
nifestant une solHariré et une union 
dro i t e s . Grâce à cet état d'esprit l'édi-
1è» -, a t o n a l a p u ê t r ' chaque fois con­
solidé. 

» La s i tuat ion actuel le d e m a n d e nius 
que jamais que nous montr ions notre 
unité et notre solidarité. La politlojje 
générale du gouvernement sera exposée 
•n temrw m - w i m i mais il va sans dire 
nue les ressources nat ionales doivent 
-tri en** -» en»» ^ i at te indre 
le but de notre expédit ion militaire en 
Chine S!n ce mil m n e e m t la e o n c l u j o n 
nV l'incident de Chine, le nouveau "ÏOU 
v e m e m e n t poursuivra la politique im­
muable formulée pat notre orédécesseur 
»t BDorouvep par l'empereur. 

» Le Cabinet est ê g i l e m e n t résolu a 
exécuter tous les programmes annoncés 
et établis pour poursuivre cette im-
mirnble oolitinue La ponctual i té et l'em-
nressement avec lesouels la nat ion ré-
nond à l'appel du devoir m'impressionne 
vivement, ou'tl s'agisse des privations 
endurées à l'arrière ou des sacrifices ac­
complis sur les c h u m o s de batail le Je 
ne suis pas insensible aux désagréments 
oui aeeompaffnent la mise sur un pied 
-xoentionnel de l 'économie du pays 

» D a n s c e s c irconstances . Je suis dé­
cidé à faire de mon mieux pour surmon­
ter les difficultés en présence desnuelles 
se trouve mon navs T'affronterai cette 
t â c h e avec le plus trrnnd courage et lé 
<-omote sur le concours de toute la na­
t ion pour accomplir la volonté impé­
riale ». 

Le nouveau Cabinet 
a reçu l'investiture 

Tokio. 5 — L'emnereur a donné so­
lennel lement l ' investiture aux membres 
du nouveau cabinet. 

Froideur de l'opinion publioue 
ToWo. 5. — L'opinion publique 

accueille le nouveau cabinet s a n s grand 
enthous iasme La note générale est qu 11 
cont inuera la politique d u prince Ko-
nove avec une tendance plus & droite 
mai s s a n s toutefois glisser vers le fas­
cisme. 

Une demande du ministre 
de la Marine 

Tokio. 5. — Le ministre de la Marine 
a d e m a n d é au nouveau premier minis­
tre d'accorder une at tent ion particulière 
au programme de défense nationale, en 
tenant compte de l'attitude des Etats-
Unis , de la Grande-Bre tagne et de 

l'U. R. S . S . 

L'opinion américaine sur 
le nouveau ministère 

Washington . 5. — La dés ignat ion pour 
former le cabinet nippon du baron 
Klichiro Hiranuma. représentant tes 
tendances fascistes, est considérée oai 
les mil ieux diplomatique* américains 
c o m m e indispensable à la poursuite dé 
la guerre e n Chine et à de nouvel les 
conquêtes territoriales. 

Les m ê m e s milieux e n déduisent que 
les s a n c t i o n s économiques contre le 

Japon sera ient plus que jamais effi­
caces 

Des tracts lancés sur la concession 
de Chanahaï 

Des av ions japonais o n t survolé, ce 
mat in , la concess ion internationale et la 
concession française en jetant des tracta 
af f irmant que plusieurs che f s ch ino i s 
cherchaient à faire la paix sur la base 
de proposit ions de M. Oouang Tching 
Ouet. Les tracts soul ignent que. seule, 
l'obstination du maréchal Tchang Kai 
Chek s'y oppose 

On tract entre autres prétend que M 
Ouo Tai Tchi ambassadeur de Chuie h 
Londres : M Well igton Koo. ambassa­
deur de Chine S P a n s , et le Dr Hou 
Chi ambassadeur S Washington . >nt 
secrètement té légraphié au généralissi­
me pour le prier d'accepter les propo­
sitions Ouang. 

Echange de vœux entre les chefs 
des armées japonaise et allemande 

Berlin. S. - Le* che f s de l'armée japu 
nalse v iennent de transmettre les voeux 
cordiaux d e c e t t e a n n é e a u x chef* d e 

LE CONFLIT 
DU CINÉMA A PARIS 
Paris . 5. —: Le Prés ident C h a u t e m p s s 

reçu e n présence de M. Vllley. préfet 
de la Se ine et de M. Huisman. directeur 
généra] des Beaux-Arts une délégat ion 
de 1 industrie c inématographique com­
posée du président de la Confédération 
générale de la Cinematographie . accom­
pagne des prés idents des théâtres ciné­
matographiques , de la production, de la 
distribution et o e la presse fi lmée. D e s 
chiffres ont été présentés et discutés de 
part et d'autre. 

Le Président Chautemps a adresse un 
appel à . industr ie c inématographique, 
ins istant pour obtenir la reouverture im­
médiate des salles. 

Les dé légués de l'industrie c inémato­
graphique s e sont e n z a z e s à réunir d a n s 
l'apres-midi les membres de leur comité 
de coordination-

Un ordre du jour 
des employés et ouvriers 

Paris . 5 — Les employés et ouvriers 
de toutes catégories de IHndustrte ciné­
matographique ont adopté un ordre du 
Jour d a n s lequel ils approuvent la reso-
liîtion adoptée par le Bureau de la Fédé­
ration nat ionale du spectacle , ex igent 
l'intégralité de leurs salaires pendant la 
période de fermeture de s salles, refusent 
le préavis qu'ils considèrent c o m m e illé­
gal, d e m a n d e n t l'expulsion des direc­
teurs é trangers des sal les cinématogra­
phiques qui a t tentent au crédit de l'Etat. 

Une délégat ion s'est rendue auprès du 
Conseil munic ipal pour faire connaître 
ces revendications. 

Une délégation de la Fédération 
du personnel des spectacles 
est reçue à l'Hôtel de Ville 

Paris. 5. — A midi, une dé légat ion du 
personnel de .a Fédération des specta­
c les a été reçue à lHôte l de ville par 
M Bolssière. vice-président du Conseil 
municipal . La délégat ion lui a remis 
l'ordre du Jour vote hier soir 

M. Boissiere a assure la délégat ion de 
toute la bienvei l lance du Conseil . 

Les représentants de l'industrie 
cinématographique 

au ministère des Finances 
P a n s . 5 — U n e dé légat ion d e s repré­

s en tant s de l'industrie c inématographi­
que s'est rendue à la fin de l'après-midi 
au minis tère des F inances ou, el le a été 
reçue par M Bouthil l ier. secrétaire gêne­
rai. A l'issue de cet te conférence, qui a 
duré trois quarts d'heure, les délégués 
sont al lés à l'Hôtel Mat ignon pour y 
avoir une nouvel le entrevue avec M. 
Camille Chautemps . 

SOCIÉTÉ NATIONALE (IBS 
CHEMINS OE FER FRANÇAIS 

Championnat de France de Boxe 
MAUBEUCE 11 JANVIER 1919 

Très nombreux sont les sportits gui vou­
dront assister le Dimanche 22 JANVIER 
prochain au match de Boxe comptant pour 
le Championnat de France poids légers qui 
se déroulera * MAUBEUCE 

Pour rendre leur vovage peu coûteux. 
la S N C F toujours soucieuse do favori­
ser iea déplacements sportil* s décide de 
délivrer, le 22 JANVIER 193!*. au départ 
des Gares situées sur et dans le périmètre 
néhmité par LILLE - DOUAI CAMBRAI 
BUSIGNY SAINT-QUENTIN BUS1GNY 
et HIRSON. aux voyageurs qui se rendront 
a MAUBEUGE des Billets d'Aller et retour 
s o c i a u x de 2me et 3me classe comportant 
une réduction de *U % environ sur le prix 
de deux Billets simples a place entière 

Par exemple, un Billet et retour en 3me 
classe au départ d* LILLE • ne coûte 
due 3a francs 

Ces Billets ne seront valables qu'un iour 
seulement dans tous '.es trains du service 
régulier v compris les autorails qui circu­
lent sur la lixnt de VAl.ENCiENNES i 
MAUBEUGE via BAVAY mais a l'exclu­
sion des trains rapides et des autorails 
autres que ceux visés cl-dessus 

l'armée a l lemande, qui ont répondu par 
des v œ u x éga lement cordiaux. 

Un démenti de l'ambassade 
de Chim à Paris... 

Parts. 5. — L'ambassade de Chine nous 
communique : 

c Contrairement aux bruits venus de 
Changhai . ni l 'ambassadeur de Chine 
M Well ington Koo ni l 'ambassade de 
Chine à P a n s n'ont envoyé de télé­
gramme d aucune sorte au maréchal 
T c h a n g Kal Chek ou au Gouvernement 
chinois approuvant l'Idée d'accepter :es 
propositions oe paix Japonaises formu 
lées le 22 décembre par le prince Ko-
noye » 

...et de celle de Londres 
Londres 6. - M Quo Tal Chi ambas­

sadeur de Chine S Londres a déclaré 
qu'il n avait envoyé aucun té légramme 
secret au maréchal Tchang Kai Chek 
comme certaines tn iormatlons de sour­
c e japonaise l'ont annonce . 

L» guerre civile en Espagne 

Les Républicains 
ont percé le front franquiste 
dans la Sierra Noria 
qu ' i l s o c c u p e n t 

Sur le front de Catalogne 
les Insurgés progressent 

LA DÉLÉGATION DES PARLEMENTAIRES FRANÇAIS 
A ÉTÉ REÇUE, A BARCELONE, PAR M. COMPANYS 

Lérida. 5 — L'importance de l'avan­
ce réalisée hier, est considérable ; elle 
met les nat ional i s tes à 5 ki lomètres de 
la route de Lérida à Barcelone : enfin, 
el le met d'importants cont ingents de 
l'autre coté de la dérivation sud du 
cnnal d'Urgel, obstacle difficile a fran­
chir. 

Les mi l ieux nat ional i s tes autor isés 
es t iment que ce recul de l'adversaire 
représente a plus ou moins bref délai. 

bandon du front devant Lérida. et la 
fin de la m e n a c e sur le flanc nationa­
l i té . 

La prise d'Ârtesa de Sejrre... 
Lérida. 5 — Les forces nat ional is tes 

ent occupé à 17 heures . Artesa de Segre 
Les orces légionnaires mixtes ont occu­
pe Artisa de . Lérida, Alfes. Puigver et 
sont arrivés au début de la nuit , aux 
abords de Borjas Blancas . 

L'etai-major nat ional i s te communi­
que que l'on voit les républicains aban 
donner Sudanel . Torres de Segre 

...et celle de Borias Blancas 
Burgos 5 — On annonce que les tor-
£ légionnaires m i x t e s sont entrées a 

Borjas Blancas . encerclée par les Na-
varrais et d'autres é l ément s nat ional is ­
tes On ajoute qu'il a été fait un grand 
nombre de prisonniers . 

Barcelone précise de son côté 
Barcelone, â. — La Journée de mer­

credi a été la plus violente qu'on ait 
enregistré sur le front de Catalogne. La 
lutte est très dure, les pertes sévères et 
les terrains conquis sont fort peu Im­
portants . 

Une avance républicaine 
sur le front d'Est rama dure 

Valence. 5 — Sur le front d'Estrama-
dure. les républicains ont occupé le coi 
d» Patuda. d a n s le secteur de Vaise-
quille. après trois heures de combat s 
acharnés . 

L a t taqui avait c o m m e n c é a 8 h. 30 
Les insurgés ont subi des pertes sérieu­
ses et ont du abandonnei un important 
matériel et de s prisonniers. 

La Sierra Noria occupée 
Valence. 5. — Sur le front d Estrama-

d.ue. les républicains poursuivant I at­
taque qu'ils avaient lancée, ce mat in 
a B h ' d . ont occupé .e Vertice P a t u d a 

A Ï6 h. 30. ils réuss issaient à percei 
le front nat ional i s te d a n s la Sierra 
Noria et 1 occupaient . 

L'adversaire recule devant les répu­
blicains qui cont inuent leur avance en 
direct ion de Valsequillo. s i tué à une 
quinzaine de ki lomètres de Fuenteove-
Jana, dans le Nord de la province de 
Cordoue. 

Gandia sous les bombes 
Valence. 5. — A 5 h. 30, ce mat in , un 

avion nat ional is te a lance une v ingta ine 
de bombes sur le port de Gandia Ii est 
revenu et a lancé une quinzaine de 
bembes. vers 8 heures . On ne s ignale 
ni v ict imes n i dégâts . 

Des cargos gouvernementaux 
surpris par l'aviation franquiste 
Saragosse . 5. — L'aviation nationa­

liste a survolé les environs du port de 
Tarragone e t surpris un convoi de plu­
sieurs cargos de grand tonnage sur les-

cls de grosses torpilles o n t été lan­
cées . 

L'un des bateaux a été atte int , et L 
semble qu'un autre ai t é té également 
avarie. 

Les aviateurs, volant bas. rapportent 
aue les navires é ta ient lourdement char­
gés et transportaient des troupes ou du 
matér ie l de guerre. Si. c o m m e on ic 
pense à Saragosse . les cargos transpor­
taient des troupes, il s'agirait de forces 
amenées • préc ipi tamment du front sud 
vers le front de Catalogne, devant la 
m e n a c e de plus en plus grande qui pèse 
sui l 'Espaane gouvernementa le du Nord 

Qu'il s a z i s s e de matériel de guerre 
ou de troupes o n considère d'ores e' 
déjà dans les mil ieux autor i sés que l'ad­
versaire n'aurait pas l ' intention de créer 
une diversion sur les fronts du sud. 
c o m m e on le prévoyait, a y a n t dé)â trop 
a faire pour ralentir la progression na­
tionaliste e n direction de la cote cata­
lane. 

Des trimoteurs insurgés tentent 
vainement de bombarder 

Carthagène 
Carthagène . 5. — A 11 h. 20 ce matin, 

dix tr imoteurs « Savoia » e n deux esca­
dril les, ont tenté va inement de bombar-
dei la ville Encadrés par le tir de la 
défense ant iaér ienne et pris en chasse 
par les avions républicains, ils ont été 
obligés de lâcher leurs bombes hors de 
la ville. On ne s ignale aucune vict ime 

Barcelone mobilise les classes 
1942 et 1922 

Barcelone. 5. — Un décret paru à la 
Gazet te Officielle ce m a t i n . Institue la 
mobil isat ion des c lasses 1922 et 1942 

Cette mobil isat ion touche l e s h o m m e s 
â g é s de 37 e t de 18 ans . 

Deux navires insurgés an large 
de Tarragone 

Barcelone 5. — Au commencement 
d." lapres-midi . douze avions Insurgés 
ont oonioardé la ville de Reus prés de 
Tarragone. Us ont lancé une trentaine 
di> bombes qui ont fait quelques degàts . 
mais aucune vict ime 

On a s ignalé d'autre part, au large 
de Tarragone ia présence de deux na­
vires insurgés . 

L'agent anglais à Burgos demande 
des précisions sur l'arrestation 

de M. et M'"* Golding 
Londres . 5 — L'agent ang la i s intéri­

maire à Burgos, M. Jerram. a été char­
ge d'insister auprès du Gouvernement 
nat ional iste , pour avoir des précis ions 
sur les motifs de l'arrestation de M m e 
et M. Golding. suje ts anglais , dé tenus à 
la prison mil i taire Ondareto de Saint -
Sebast ien. 

Une enquête est ouverte 
par les autorités britanniques 

Londres, 5 — On annonce officielle­
m e n t que le ministre des Affaires étran­
gères a ordonné l'ouverture d une enquê­
te relative a tous les taits s e rapportant 
aux accusat ions formulées par les auto­
rités nat ional i s tes espagnoles concernant 
la conduite incorrecte de fonct ionnaires 

Partie d'Algérie il y a 10 ans 

la Croisade 
contre la toux 

fait reculer la toux en France grâce au Bronchocure 

Voici 10 ans, partait d'un village d'Algérie, s o u M forme définitrve 
actuelle, un sirop strictement végétal, qui allait chasser devant lui 
grippe, bronchite, coqueluche, triomphant des toux les plus rebelles, 
aussi bien chez les enfants que chez les adultes, grâce à une planta 

spéciale aux montagnes d'Algérie. 

Les méfaits du dégel 
Grippes et bronchites font rage. C e s t 

la rançon d u d e g e t qui nous a obliges * 
patauger dans la boue, S respirer un air 
humide et froid. 

En Algérie, chacun sa i t ce q u l l con­
v ient de faire en pareil c a s : on prend 
du Bronchocure, et tout rentre d a n s 
l'ordre. 

En France, bien que l'Introduction d u 
Bronchocure soit plus récente, .son extra­
ordinaire eff icacité l'a déjà fait accueil­
lir d a n s de nombreux foyers. 

| c L'abbé m'entraîne d'un p a s alerte , 
écri t notre Journaliste Nous traversons 
le vil lage où chacun se découvre d e v a n t 
le bienfaiteur de la paroisse. 

Rien que des plantes 
c L'Abbé Blanc a tenu a exercer u n 

contrôle personnel sur la cueil lette. D o 
Juin à août, les Arabes des montagnes , 
guidés par des spécialistes, parcourant 
les cimes, à la recherche du Chich 
Zati (orlganum cinereum» qui e s t e n ­
suite transporté S Beni-Méred e t s tocke . 

L'Abbé Blanc s'intéresse k la récolte et au stockage du CHICH ZATI. 
qui sert M bas* a u Bronchocure. L objectif l'a saisi contrôlant l e 

hachage des plantas . 

Le n o m de l'Abbé Blanc y est pronon-
et employés britanniques et autres S ce avec reconnaissance, car c'est à ce 
Sa int J e a n d e Luz. Sa int -Sébas t i en ou I m o d e s t e prêtre, ac tue l l ement curé de la 
Burgos . ^ paroisse de Beni-Méred. à 40 ki lomètres 
U n c o m m u n i q u é d u F o r e i g n O f f i c e | d'Alger, que l'on doit la découverte d u 

Chich Zati, la plante gui a vaincu la 
toux. 

Le récit de l'envoyé spécial 
d'un journal 

U n hebdomadaire a récemment publié 
le reportage d'un de ses col laborateurs 
qui s'est rendu S Beni-Méred pour y 
rencontrer l'Abbé Blanc. 

Q u a n d 11 s e présenta au presbytère, 
l'Abbé Blanc partai t pour ie dépôt o ù 
s'entassent l e s reserves de plantes qui 
servent à la préparation du Bronchocure. 

en a t t endant qu'il serre à préparer d u 
Bronchocure. 

c Le Bronchocure ne cont ient ctono 
ni produit chimique, ni alcaloïde Seules, 
des plantes servent à sa préparation. 
C'est pourquoi on peut en donner m é m o 
aux plus Jeunes bébés s. 

Tous ceux qui o n t essayé le Broncho­
cure placent celui-ci a u premier rang" des 
remèdes contre la toux parce que : 

Il es t uniquement végétal t 

e n pout I* donner aux bébés > 

Il ag i t d* lapon déc i s ive 

C'est d'ailleurs ce que prouve l e 
f Livre d'Or ». dans lequel l'Abbé c lasse 
les nombreux te -loignages de g r a u t u d * 
qui lui parviennent chaque Jour. 

Notez ces mots: «Après avoir tout essaye'... » 
Nulle port mieux que d a n s ces lettres I sincèrement pour ie grand souiaoemen* 

rTuTte 

Londres, ô. — Le « Foreign Office » 
publie, ce soir, le communiqué su ivant : 

* Le minis tre d e s Affaires é trangères 
a ordonné l'ouverture d'une enquête à 
l 'ambassade britannique à Sa int -Jean 
de Luz. re .at ivement à tous les fa i t s 
avant trait aux accusat ions faites par 
les autori tés nat ional i s tes espagnoles , 
concernant la condui te incorrecte de 
fonct ionnaires employés britanniques et 
autres, à Sa int -Jean de Luz. Saint-
Sébast ien ou Bureos 

» L'enquête sera dirigée par MM. O 
Saint-C'.î.ire O Ma'.ley. chargé d'affai­
res britannique à Sa in t -Jean de Luz ; 
Jerram. agent britannique intérimaire 
a Burgos . et Sir Wasey Sterry. anc ien 
Juge suprême d u Soudan et anc ien Juge 
de la Cour suprême britannique en 
Egypte. 

» D e s enquêtes Judiciaires e t a u t r e s 
relatives à ces fa i t s ont déjà é t é ouver­
tes par les autorités nat ional i s tes avec 
lesquelles les autorités britanniques 
espèrent rester en contact étroit. 

» U n nouveau communiqué sera pu­
blie lorsque sera terminée l'enquête. » 

La réception par M. Company s 
des parlementaires français 

ç a K 1 é t é ' r e c u l oe m a t î ^ T FaUO. i le* nombreuses spécialité* essayées, u 
de la Générante , par le Président Com-1 méd icament capable de Juguler la toux 
panys . aussi vite et aussi olen. > 

La réception a é té très cordiale. 
Après la présentat ion des parïemen-1 y • • « « t a r d n u e l t r a e s c a s d e 

taires français a M Companys . celui-ci I » 0 i a a u n a s a r a q u e l q u e s c a s o e 
a prononcé une courte al locution. Il a j „ u x e j b r o n c h i t e s q u e n e n n a v a i t I nue tous les sirops connus, sans résultat 
rappelé les m o m e n t s tragiques que vivait 
l E s p a g n e et les l iens historiques qui 
unissent la Cata logne à la France. «Nous 
s o m m e s . a-t-U dit. un peuple pacifique 
libre et démocratique. Nous faisons la 
guerre a la guerre pour notre liberté. 
Les s en t iment s démocrat iques qui nous 
unissent, nous rapprochent de vous. 
Vous venez ici pour connaî tre notre 
guerre et pour la sentir. Je ne veux rien 
ajouter Soyez persuadés seu lement de 
l 'a t tachement de notre p a y s pour le 
vôtre. » _' 

Au nom de la délégat ion française. M. 
François D e T e s s a n a pris à s o n tour 
la parole. Il a dit que la vis i te des parle­
mentaires français n'était pas une s im­
ple visite d'amitié. Il a soul igné l'intérêt 
avec lequel les Républ icains et des démo­
crates français suivaient la lutte de 
1 Espagne contre le fasc isme. 

« Nous s o m m e s venus ici. a-t-11 dit . 
an imés par une solidarité démocratique 
qui doi t s'exprimer non seu lement en 
paroles mai s en actes Nous venons vous 
rendre visite d a n s des m o m e n t s difficiles 
e t c'est bien le s igne que nous venons e n 
amis disposés à vous aider et a vous 
appuyer. » 

L'ancien sous-secrétaire d'Etat a expri­
m é ensui te la volonté des démocrates 
français d'entretenir des rapports cons­
tants et réels avec les démocrates espa­
gnols . 

« Nous voulons dit-il. prendre connais ­
sance cle vos diff icultés et y porter 
remède d a n s la mesure de n o s possibi­
lités. » 

U n lunch a été ensui te servi au cours 
duquel les parlementaires français s e 
sont entre tenus avec les di f férentes per­
sonnal i tés ca ta lanes qui é ta ient pré­
sentes . 

La réunion, cordiale et animée , a pris 
fin vers une heure de l'après-midi. 

Les Cosaques du Don 
constitueront-ils 

un état indépendant? 
Un Congrès s'ouvrira aujourd'hui 

afin d'étudier la question 
Prague. 5. — Demain s'ouvrira pour 

trois jours, un Congrès des Cosaques 
du Don. sous la présidence de l'Ataman 
général Popoff Ce dernier a déclare 
à urr représentant d'Havas qu'il est le 
chef d'une nat ion de quinze mil l ions 
d'habitants, occupant 500.000 ki lomètres 
carrés entre l'Ukraine e t la Caucasie, 
les mers Noire et Caspienne. S o n nut 
est de reconstituer un Etat cosaque 
indépendant . 

SUPPRESSION DES TRAINS 
DE VOYAGEURS 

SUR LA SECTION DE LIGNE 
SAINT-OMER BOURBOURG 

A partir de lundi prochain u Janvte-
les trains assurant le service des vova 
geurs entre Saint-Omer-Bourbourg et 
vice-versa cesseront de circuler. 

Us seront remplacés. S partir de a 
m ê m e date, par un service d'autobus 

Les horaires d e s autobus d e remplace-

L'ANTISÉMITISME 
S'ÉTEND... 

Une Caisse d'assurance 
tchécoslovaque congédie 

80 médecins juifs 
Prague. 5 — La caisse d'assurance 

maladie d Ostrava Morava a décidé de 
congédier dans un délai de 24 heures 
80 médecins Juifs Sur 250 médecuis 
de cette caisse, c e n t étaient J u i f s Les 
places de s congédiés seront données à 
des Aryens. 

Une manifestation 
antisémitique à Sofia 

Sofia, 5 — Ce soir: plusieurs groupes 
de Jeunes gens ont parcouru les rues 
commerçantes de la capitale. Invitant ia 
population à ne pas acheter d a n s les ma­
gasins Israélites. On signale quelque* in­
c idents sans Importance. 

Les mani fes tants appartenaient i l'or 
ganlsat lon ant i sémite ratnistsi s'Inspirant 
des méthodes nazies et qui. quoique dis­
soute par les autorités bulgares, donne 
l' impression depuis quelque t emps de se 
préparer A déployer une grande act ivité 

m e n t sont aff ichés dans les mair ies et 
gares d u parcours intéresses 

a la fols s imples e t touchantes , n'est 
mi se e n relief l'efficacité décisive d u 
Bronchocure. 

L'avis d'un médecin 
c Jamais auparavant, écrivait il y a 

deux ans à l'Abbé Blanc, le docteur Linval, 
de Quimpcr. ie n'avais pu trouver parmi 

pu soulager : 
Lé 29 Octobre 1837. 

Je viens vous exprimer toute ma recon­
naissance... Ma temme toussait continuel­
lement... Après avoir pris une quant i té 
de sirops et de ootztfes tar ies , ce t te m a u ­
dite toux persistait. J'ai acheté entin du 
Bronchocure et avant la fin du deuxième 
flacon, cette toux exténuante avait dis­
paru complètement. 

Louis TORAILLE. 
gendarme, à Morteau (Doubs) . 

L* 15 Mal 193S. 
Après avoir essayé tous les sirops, je 

suis très satisfait de votre Bronchocure. 
La toux a maintenant disparu complète­
ment— 

M. M O N N E T , à Bonzy (Lolretj . 

Le S Octobre 1938. 
Je me permets de vous exprimer ma 

reconnaissance pour votre Bronchocure. 
Je toussais toute Ut nuit : rien ne pouvait 
me soulager. Depuis gue ie prends votre 
sirop, ma toux a disparu... 

M m e Vve S O I G N A T . 
69. rue de Cuire, Lyon. 

Le 7 Novembre 1938. 

Depuis dfx ans te souffrais d'une bron­
chite devenue chronigue et 1e n'avais 
trouvé aucun moyen de soulagement, sur­
tout à cause de l'asthme oui accompagnait 
la toux. Permettez-moi de vous remercier 

obtenu grâce au Bronchocure. 
IL PANCRAZI. 

14. rue Antotne-Chantin, 

L* 9 Novembre 1938. 

Mon mari oui avait rechuté 
bronchite n'arrivait pas d arrêter une 
toux très tenace ; devant ie bien aue tel 
a fait le premier essai de Bronchocure, 
e f c _ 

Mme AUBERIVOIRE. 
83. boulevard Rabateau. Marsei l le . 

L* i s Novembre 1838. 
Depuis des années, j'avais essayé prêt' 

appréciable pour l'asthme et ta bronchtta 
chronigue dont l'étais at te int . Or. Je 
viens de prendre 3 flacons de Broncho-
cure et te constate une telle amélioration 
de mon état gue ie puis maintenant 
espérer la guérison totale. 

p . VERDAV AINE, Ingénieur des Mines , 
46, rue Rouel le , Parla. 

L* 18 Novembre 1838. 

J'avais de la bronchite et de l'asthme. 
Malgré divers tra i tements , je n'ai eu 
aucun résultat. Depuis que t'ai pris Au 
Bronchocure, mon mal a djtsparui je 
n'étouffe plus, etc. ) 

L B E R G E R O N 
87, avenue Paul-Doumer, Paris . 

En U t * de ce « Livre d'Or a, e n 
peut lir« la devis* qu* s e s t d o n n é * 
l A b b é Blanc i 
c S u b cruce frondens sanl tat t S, 
• t que lui -même traduit a ins i i 
f Combattre pour la santé k l 'ombre 

d e la Crelx ». 

N avions-nous p a s raison d'intituler 
cet article : 

n La croisade contre la toux » t 

Remarque. — Le Bronchocure est 
en vente dans toutes les pharma­
cies : 14 fr. 60 le grand flacon de 
400 grammes de sirop. 

8006. 

L'AFFAIRE DU C. S. A. R. 

M. Eugène Deloncle 
a reçu connaissance 

de la déposition 
du Maréchal 

Franchet d'Espérey 
Paris. 5. — M Eugène Deloncle a été 

Interroge à nouveau par M. BételUe. Juge 
d'Instruction, qui lui a donné connais ­
sance de la récente déposit ion du maré­
chal Pranchet d'Espérey. 

M. Deloncle a soul igne que le maré­
chal lui avait apporté une at tes tat ion 
de patriot isme T o u c h a n t les inculpa­
t ions dont 11 est l'objet. 11 a d'autre part 
rappelé devant le magis trat qu'il n'était 
Inculpé ni d a n s 1 affaire de l'Etoile, ni 
dans l'affaire d e s frères Rosselli . ni d a n s 
les enquêtes concernant l 'assaslnat du 
trafiquant d'armes Maurice Juif et la 
disparit ion de Jean-Bapt is te . 

GALERIES BARBES 
Of P U I S SUCCURSAU A 

LILLE 
114, R. Nat ional* 

VŒUX DE NOUVEL AN 

Vo« «mis vous ont certainement 
leur* vœux • par avion • en utilisant _ 
cartes postales à surtaxes réduites 

Pourquoi ne pas envoyer les vôtres SA 
retour par svion grâce aux cartes spécial** 
éditées psr AIR FRANCE, bénéficiant aussi 
des surtaxes aériennes réduites 

Il vous sera radie de le faire Jusqu'au 
15 Janvier N* pas mettre plus de cinq 
mots de voeux, souhaits, la signature a i 

U LIBÉRATION 
DES PÈRES DE FAMILLE 

SOUS LES DRAPEAUX 
M. Lucien R a u z , député du Nord. 

nous communique la lettre suivant*) 

3u'il trient d'adresser s s i . i* M|ni«We 
é la D é f e n s e nat ionale : 

« Monsieur le Minstre. 
» Par une mesure libérale vqus aveu 

décide que les mi l i ta ires père* de d a n s 
en fant s seraient l ibérés le 23 décemtsr* 
1DS8 au lieu d'avril 1839. 

> Je n'ai pas besoin de vous dire que 
votre init iat ive a é t é cha leureusement 
aocuelllie par la* intéressés et leurs 
famil les 

» Par ta présente. J'ai l 'honneur de 
solliciter de votre bienvei l lance de M a i 
vouloir examiner la possibil ité d'étsév 
are cet te heureuse mesure s u s militai» 
res pères d'un e n f a n t : tout au 
de leur accorder la moit ié d e ht 
tion de service accordée a u * ps^istssssV 

» Dan» l'espoir d'un* répaose . 
M*, veulikst aarser. 'tmietiei M 
tes. eus-. » 

'.er.ua
Versail.es

